
Un formidable incendie 
au Faubourg d'Arras 

A L I L L E 

UNE FABRIQUE DE MEUBLES E S T 
DETRUITE. — IL Y A ENVIRON 

UN MILLION DE DEGATS 
Samedi suer, vers £i heures, in iuu i t s e 

répumJuji a Lille qu'un lorandable nioen-
<iie, veuuit U éclater a u l a m j o u i g d'Axras. 
Ce iiruit était bientôt coni irmé de ce lait 
4a une i m m e n s e lueur lou^e. visible UU 
t e n u e d e -'a ville, empourprait le ciel du 
cote de la porte d'Arras. 

V »< Eu réalité, un formidable incendie dévo-
\ ^ / ^ * a i t une grande labrique d e meubles , i a 

fckLnuue Lielage et Doui lant , dont l'entrée 
jf « s i s i tuée 2u-&>, rue Uaubaid i e t uui occupe i e centre d un vas te quadrilatère formé par 

l e s rues Uaribaldi, l J l ines, Ferrer e t la 
route d'Arras. 

L ALERTE. 
L'incendie qui détruisit cette importante 

mai son , s était déclaré vers & n . 15, au 
fond des atel iers de la labrique Detage-
Dourlant. Comme aucun veilleur de nuit, 
aucun concierge, n e monte ia garde dans 
c e s atel iers e t que les patrons logent dehors, 
il prit rapidement de l'extension. 

D e s passants , rue Garibaidi, donnèrent 
l 'alarme, avert irent l e s sapeurs-pompiers 
de l a c a s é i n e Malus . Sous les ordres du 
c o m m a n d a n t Crombez, du capitaine Viseur, 
d u l ieutenant Leleu, ceux-ci n e tardèrent 
p a s a arriver. 

Hélas 1... une lois de plus, on eut toutes 
l e s peines du monde à se procurer de 
l'eau. D'un coté, on en eût enfin près de ia 
barrière du c h e m i n de fer ; de l'autre, il 
fallut attendre env iron quarante minutes 
pour en avoir en face des établ i ssements 

• Fainda voirie. 
U N SPECTACLE TRAGIQUE 

Pendant ce temps, la labrique Delage-
Dourlant flamblaX c o m m e une i m m e n s e 
torche, projetant vers le ciel d e s mill ions 
d'étincelles e n une sorte de feu d'artifice 
tragique, et menaçant d'embraser tout ie 
Quartier. 

Une demi-heure durant, o n put craindre 
sér ieusement pour le sort de ia carrosse­
r i e Deiecourt, 22, rue Garibalai ; pour celui 
d e la fabrique de bâches Uespinoy, 20, rue 
Garibaidi ; pour les m a i s o n s ouvrières de 
Ja rue Ferrer et surtout pour cel les d e la 
c o u r Romet, dont, l es nochère? prirent feu, 
c o m m e cel les d e ia carrosser ie Deiecourt, 
d'ai l leurs . 

Cour Romet, la Coule s était en tassée , 
s jda i t les pompiers impuissants . 

Au-dessus d e s toits, kee f lammes dé­
ferlaient. U n m o m e n t , la confus ion fut à 
• o n comble. Une fumée intense rendait 
presque irrespirable l 'atmosphère d e la 
cour Romet et quelques minutes d'affole­
ment refoulèrent la foule d a n s la rue Pli-
n t s , de ce coté. ' 

ENFIN f... D E L'EAU 1... 
Enfin, i eau arriva d a n s les tuyaux, du 

Côté de la rue de Pluies. U était grand 
t e m p s !... Un quart d'heure de plus e t la 
cour Romet flambait. Seule, s a construc­
t ion relat ivement récente la s a u v a de la 
destruction. 

Des torrents d'eau furent alors déversés , 
a u s s i bien sur les immeubles de cette cour 
q u e s u r la carrosserie Deiecourt, la fabri­
que de bâches Uespinoy e t le grand foyer 
d e l'incendie. Celui-ci, faute d'aliments, vint 
rapidement d'ailleurs en décro issance , 

U N GRAND DANGER EVITE 
Soudan), un employé au courant s 'avisa 

que dans une entrée annexe de ta fabrique 
Delage et Dourlaut, s e trouvaient quatre 
granits bidons d essence . 

Comme le feu menaçai t de gagner de ce 
coté , vite on se précipita, on parvint à sor­
tir les dits t idons e t a éviter a ins i une for­
midable explosion. 

DEGATS CONSIDERABLES 
De la superbe fabrique Delage-Dourlant, 

il n e reste que quelques m u r s branlants . 
U n e petite partie d e s meubles en cours de 
fabrication a pu être sauvée dans la n i e 
par des vois ins dévoués , ma i s la comptabi­
lité, située dans les bureaux du premier 
étage, a été complètement détruite. Les 
diigàts, difficilement es t imables au premier 
abord, sont d'environ u n mill ion. U y a 
assurance . 

A ces dégâts , il faudra ajouter ceux occa­
s ionnés aux établ i s sements vo i s ins et aux 
habitations ouvrières de la cour Romet. 

Sur les lieux, nous a v o n s remarqué la 
présence de MM. Chavin, sous-préfet, chef 
de cabinet du Préfet du Nord ; Girardin, 
consei l ler municipal de Lille ; Carré, com­
missa ire central ; Chazeau, commissa ire 
de police de permanence. 

Les c a u s e s de ce s in is tre sont inconnues 
pour le m o m e n t 

Le procès de CoSmar 

H E I L S ' E S T E X P L I Q U E S U R L ' O R I G I N E 
D E L A L E T T R E T R O U B L A N T E 

L U E V E N D R E D I 
L^audience de vendredi s e s t achevée sur un 

incident qui apporta quelque confusion dans 'es 
débats 

Extraite du dossier de l'accusé lleil. une lettre, 
datée de Berlin, fut traduite. La lecture s'ea 
poursuivait au milieu de l'indifférence générale, 
lorsqu'une question du président rapprochajt 
des dates suscita brusquement l'attention. Heu 
parut gêné, désemparé. 

Le président, sans trop insister, leva la s t s s -
ce, mais la discussion n'était pas achevée et «-'le 
reprit hier malin. 

lleil, au banc dos accusés, le visage un ^eu 
pâle sous des cheveux grisonnants et frisés, 
tient en main des notes et paraît encore fres 
ému. 

LES DECLARATIONS DE HEIL 
Heil, qui ne voulait, hier, donner aucun nom, 

déclare que la lettre incriminée provient d'u-j 
ancien journaliste de Strasbourg. M. Seeger, 
maintenant employé S la « Telegrafen Union •. 

M» Marcel Fourrier : Cest de sa propre initia­
tive que Heil a écrit a M Seeger T 

Heil : Absolument. Je ne savais d'ailleurs, 5e 
la parution de la « VoJksstimme ». que ce au' jn 
disaient les journaux. J'ai Ajrit pour signaler a 
celte agence ce qui se passait en Alsace, et in 
dfquer dans que! sens je pourrais leur fournir 
des articles. Je n'ai communiqué à aucun des 
fondateurs de la • Volksstimme » la réponse. 

Le procureur général • Heil, avez-vous été. a 
i î moment quelconque, en relations avec ia 
• Teiegrafen Union » T 

HeH : En Allemagne, je recevais les informa­
tions de la « Teiegrafen Union ». Plus tard, >e 
restais en relations avec la « Teiegrafen Union » 
jusqu'en 1927, au printemps. 

DE NOUVELLES CONCLUSIONS 
DE LA DEFENSE 

M° Fourrier dépose des c o n c i l i o n s tendant a 
démontrer que les directives envisagées dans 'a 
fameuse lettre concernaient La présentation • > 
torielle du journal et non sa ligne politique. 

M» Klein s'étonne, lui, d'avoir nu lire dans ua 
journal de Golmar l'in-extenso d'une lettre • ù 
ne fut pas tout entière lue a l'audience. 

Le rés ident : Alors maître, commens se fait-
il qu'on parle dans cette lettre du front unique 
de tous les autonomistes ? 

M* Klein : U v a dans cette lettre des considé­
rations techniques et des considérations d'ordre 
général. 

M* Jaeglé ayant S son tour la parole met en 
cause certaines personnalités étrangères nux 
débats et parle d'une lettre ouverte adressée 
aux Jurés. 

fie procureur généra! : Je ne veux pas tirer 
parti d'un embarras vis:b>e de la défense : ie 
m'en rapporte à l'appréciation des jures en e* 
qui concerne l'Incident et de la Gour en ce rui 
concerne ces vingt-neuvièmes conclusions. 

L'INTERROGATOIRE DE SGHLAEGEL 
René Schlaegel. iitho£trar>he à Strasbourg e.* 

ce gros garçon, au visage rose et jouffVi, -ui a 
succédé A Heil. 

Quel fut son rôle dans l'organisation de la 
Schulztruppe ? 

Le président : Pans une phrase d'un procès-
verbal de réunion, je lis : « Le Heimatbund ne 
tait pas de différence entre les Alsaciens nés 
d'un père allemand ou d'une mère allemande 7 

Schlaegel : Les Alsaciens mixtes, si l'on peut 
dire, sont aussi d'excellents patriotes. 

La Schutztruppe. dont on discuta longuement 
l'armement, reçut finalement des bâtons. Les 
soldats de cette organisation devaient prêter un 
sonnent. Cette cérémonie se serait déroulée d a i s 

L les ruines d'un ancien château, le Burg .Vicdeck 
— Celait très romantique ©à, sourit le prési­

dent. 
Sur ces paroles, l'audience est levée. Les dé­

bats reprendront hindi matin, début de la troi­
sième semaine du procès. 

Le train express n. 135 partira d'AULNOYE A 
13 h. 18, au lieu de 13 h. 2u. et desservira HAUT- I 
MONT. 

Le train n. 1*1 sera prolongé de JEUMONT 
;dép. 7 h. 28) â ERQUELINES (arr. 7 h. 33! 

En sens inverse, les trains n. 120 et 190 auront 
leur ooint de départ reporté de JEUMONT à 
ERQUELINES. 

Le train n.120 partira d'ERQUELINES à 10 n 45 
et arrivera à JEUMONT à 10 h. 50 et le train 
n. 190 quittera ERQUELINES à 16 h. 18 et arri­
vera à 16 h. 23 4 JEUMONT. 

Le train n. 187 sera prolongé de TERGNIER. 
qu'il quittera à 0 h. 18 (après avoir relevé la 
correspondence du train 1269 venant d'AMIENS! 
à SAINT-QUENTIN où il arrivera à 0 h. 45. 

Le train rapide n. 135 partant de PARIS S 
12 h. 15 fera arrêt à AULNOYE où il assurera 
pour les voyageiirs sans bagages seulement, la 
correspondance du train n. 1513 vers AVESNES 
et HIRSON. 

Le train n. 158 iura son point de départ repor­
té de TERGNIER a SAINT-QUENTIN qu'il quit­
tera à 5 h. 07 pour arriver ft TERGNIER a 
5 h. 50 où il donnera correspondance au train 
1252 vers AMIENS. 

PARIS, BOISSONS LAON, HIItSON 
Les trains rapides n. 215. 243, 214. et 244 qui 

seront assurés avec du matériel interciroulaUon 
et à soufflets, auront leur marche accélérée 
entre PARIS et HIRSON. 

Le train n. 215 partira de PARIS à 8 h. 35 (au 
lieu de 8 h. 32) et son arrivée à HIRSON sera 
fixée à 11 h. 21 (au lien de 11 h. 33). 

Le train n. 243 quittera PARIS à 18 h. 10 
comme actuellement et arrivera à HIRSON A 
21 h. 06 (au lieu de 21 h. 201 et à AULNOYE a 
21 h. 59 (au lieu de 22 h. 15). 

Le train n. 214 qui partira d'AULNOYE à 
6 h. 14 (au lieu de 5 h. 50) quittera HIRSON a 
7 h. 10 nu lieu de 6 h. 48) et arrivera à PARIS 
à 10 h. 06 'au lieu de 10 h. 10). 

Le train n. 244 dont le départ d'HIRSON sera 
Tixé h 17 h. 47 'nu lieu de 17 h. 26) arrivera è 
PARIS a 20 h. 35 'au lieu de 2oh. 32. 

Un nouveau train sera mis en marche à tHre 
d'essai, entre LAON. HIRSON et retour. 

A l'aller, le train n. 219 partira de LAON a 
13 h. 51 et arrivera à HIRSON à 15 h. 30. 

Au retour, le train n. 228. quittera HIRSON à 
12 h. 31 et arrivera à LAON à H h. 10. 

IA Suivre} 
————— s » 

Après l'assemblée départementale 
du Nord 

LES REMERCIEMENTS 
DU PRESIDENT DU CONSEIL 

M. le Président do Conseil a chargé M. Hudelo, 
Préfet du Nord, de transmettre ses remerciements 
aux trente-cinq membres du Conseil Général dn 
Nord, signataires de l'adresse par laquelle ils lui 
on texprtmé, mardi dernier leurs sentiments de 
confiance envers le Gouvernement. 

La situation économique 
dans le Nord 

EN GENERAL, EE&C E S T 
SATISFAISANTE 

COffice central de la main-d"œuvre publie 
les renseignements suivants SUT l'état actuel 
mu marché du travail dans le département du 
tiord. : 

La production reste faible dans les mines-
Dans les industries des métaux, l'activité 

est très soutenue dans les laminoirs de tôles 
moyennes et grosses et elle est normale dans 
les laminoirs de tôles minces et de fers mar­
chands. Le travail est calme dans les usines 
de constructions mécaniques et les fabriques 
d'essieux- Légère reprise dans les usinas de 
machines-outils et détaux. La situation est 
toujours très prospère dans les usines de ma-

• tériel roulant et certains spécialistes font 
défaut 

Dans Iindustrie de la laine, le travail est 
redevenu régulier et les commandes sont 
abondantes dans les diverses spécialités : pei-
gnages. triages, lavages, filatures, retorderies 
e t tissages. La situation s'améliore rapide­
ment dans iesfrisines de teinture et apprêt. 

Dans les filatures de coton et de lin, ainsi 
«rue dans les tissages de toiles l'activité tend 
A augmenter et le chômage partiel disparaît 

. graduellement. Dans l'industrie du Jute, la 
•production reste très satisfaisante. 

Dans le Cambrésis, le travatl est normal 
dans les fabriques de tulles et dentelles et 11 
est très actif dans les fabriques de broderies 
qui font des heures supplémentaires. 

La reprise s'accentue dans les industries du 
bâ'iment qui commencent A manquer d'ou­
vriers spécialistes. Les entreprises de travaux 
publics et les chantiers de voies ferrées sont 
en pleine activité et les terrassiers et ma­
nœuvres sont recherchés. 

La campagne annuelle se poursuit norma­
lement dans les briqueteries et tuileries Dans 
jes poteries et fabriques de carreaux céra­
miques, la situation s améliore graduellement. 
I.e travail est rétrulier dans les verreries A 
vitre, les glaceries et fabriques de verres 
spéciaux : par contre. 1 activité est faible 
dans les verreries a. bouteilles, surtout en ce 
qui concerne la fabrication dite champenoise. 

Les fabriques d'engrais chimiques ont ter­
miné leur campagne annuelle et le personnel 
de complément qui a été licencié a pu faci­
lement trouver du travail dans les autres In­
dustries. 

La situation est stationnaire dans la plupart 
des industries de l'alimentation. Le. travail 
«st régulier dans les meuneries, malteries et 
brasseries Morte-saison habituelle dans les 
fabriques de chicorée torréfiée L'activité est 
normale pour la saison dans les cnocolateries, 
boulangeries, pâtisseries et charcuteries. 

MS VOtS LAISSEZ PAS TENTER par des 
«•casions quelconques et des prix très bas 
ssand il s'agit d'acheter un nlano. Prenez une 
marque connue qiri a fait ses- preuves. La 

CHEMIN P E FER DU NORD 

Importantes modifications 
dans l'horaire des trains 

Voici les principales modifications apportées 
& l'horaire des trains de voyageurs en ce qui 
concerne notre région et qui seront en vigueur 
a partir du 15 mai : 

AMIENS, AURAS, DOUAI 
Lo train express n. 321 partant de PARIS à 

18 h. 25 desservira LLFOREST. 
Le train n. 338 partant de Lille à 16 h. 54 qui 

n'arrête à PETIT-RONCHIN et à WATTIGN'IES-
Templemars que pour descendre des voyageur* 
prendra â ces stations les voyageurs pour les au 
delà de Douai. 

Le train n. 3-200 partant de LILLE à 0 h. 13 
qui ne circule au delà de SECL1N et jusqu'à 
L1BERGOURT, que dans les nuits des dimanches 
et fêtes aux lundi lendemains de fêles sera pro­
longé, à litre d'essai, ces jours-là jusqu'à-DOUAI 
où il arrivera a 1 n. 19. 

A RUAS. HAZEBKOICK 

Le train n. 1796 mis en marche les dimanches 
et fêles du 1« Juillet au 30 Septembre inclus sera 
avancé de 7 minutes au départ de SAJNT-POL 
Kl h. 12) et arrivera a 22 h. 01 à BÊTHUNE soit 
5 minutes avant le départ de l'express 2021 vers 
HAZEliROLCK-DUNKERQUE : de plus, il sera 
prolongé jusqua LENS )arr. 22 h. 89;. 

LILLE, DAZEBROt CK. CALAIS 
Un nouveau train n. 2277 (3e cl. seulement) 

sera mis en marche snuf les dimanches et léles 
pour assurer notamment le retour de LILi-E 
(18 h.) a BAILLEUL (18 h. 53) des porteurs 
^'abonnements hebdomadaires qui seront, par 
suite, exclus saul les dimanches et fêtes, du 
train n. 2227 retardé de 12 minutes de LILLE 
08 h. 12; à HAZEBROUCK (arr. 19 h. 29). 

En sens inverse, un nouveau train n. 2276 (3e 
classe seulement) partira de BAILLEUL à 5 h. 51 
et arrivera a LA MADELEINE à 6 h. 35. 

Le train n. 224'J qui partira de LILLE à 
22 h. 37 desservira BAILLEUL. 

Le train rapide n. 2279 sera avancé de dix 
minutes au départ de CALAIS-MARITlME 
( l i h. 25) et il arrivera à BAISIEUX A 15 h. 58 et 
à BRUXELLES-NORD à 17 h. 38, où il corres­
pondra avec un nouvel express d'Eté à destina­
tion de COLOGNE. 

Le train n. 2207 partant de LILLE à 6 h. 55 
desservira COUDEKERQUE-BRANCHE. 

PARIS, COMPIËGNE 
S.VINT-QLENTLN AL'LNOVE 

Dans le but d'améliorer les relations en 3» 
classe entre PARIS et la BELGIQUE les moddi-
ficaiions indiquées ci-après seront réalisées 

aîVers Liège. — Le train express n. 107 sera 
avancé de 5 minutes au départ de PARIS (6 n.55) 
et continuera immédiatement d'AULNOYE Idép. 
10 b. 28) a ERQUELINES (arr. 11 h- 111 précé­
dant ainsi le rapide n. 165 qui comporte des 
voitures de 3' classe au départ de cette dernière 
gare ; il n'arrêtera plus à SOUS-LE-BOIS qui 
sera desservie par un nouveau train n. 149 rele­
vant à Maubeuge la correspondance de l'express 
107 

b; De Liège. — Les voyageurs de de Se classe 
en provenance des au delà d'ERQUELINES 
seront admis dans le train express n. 138 partant 
de LIEGE & 17 h. 45 en Hiver et à 18 h. 31 en 
Eté. 

c: Vers Mons. — Le train express n. 107 dent 
l'arrivée à MAUBEUGE sera fixée a 10 h. 43. au 
lieu de 11 h. 51, correspondra h un nouveau 
train express n. 149 qui partira de MAUBEUGE 
à 10 h. 51 desservira SOUS-LE-BOIS et arrivera 
a MONS à 11 h. 40, où il correspondra au train 
n. 2445 de QU1EVRA1N a BRUXELLES «air. à 
13 h. 26). 
d) De Mons. — Un nouveau train express n. 154 
partira de MONS a 14 h. 31 et arrivera à 15 h. 16 
à MAUBEUGE où il assurera la correspondance 
de l'express n. 124 qui arrivera à PARIS à 
19 h. 45 au lieu de 19 h. 51. 

D'autre part, le train express n. 119 sera retar­
dé de 20 minutes au départ de PARIS (16 h. 30» 
et arrivera à BRUXELLES à 22 h. 48. 

Le train rapide n. 179 Word-Express) qui. en 
période d'heure d'Été, partira de PARIS * 
16 h 25 au lieu de 15 h. 55, n'arrêtera plus 6 
JEUMONT. 'J— __,. 

Un nouveau train n. 147 sera mis en marche 
CREIL (17 h 26) à COMPIËGNE (18 h. 16). 

Le train n. 158 sera prolongé de COMPIËGNE 
a h 52) a CREIL (arr. 8 h. 44) où il correspon­
dra au train n. 50 vers P*FHS- „ . „ . c . , . _ 

Par suite, le tram n. 150 PONT-SAINT-
MAXENCE «16p. 8 h. 19) CREIL (arr. 8 h. 38) 
mis en marche les mercredis et samedis sera 
E U t T ï a t n n. 135 partira de PARIS à 15 t^ 30 
«au lieu de 15 h. 33) et arrivera à 1/ h. O? a 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
OUTRAGES PUBLICS A LA PUDEUR 

Le Tribunal correctionnel de Boulogne-sur^ 
Mer avait condamné a 2 ans de prison et 200 fr. 
d amende, le sieur Seillier, demeurant a Cuck 
près d Etaples, qui était inculpé d'outrages pu­
blics à la pudeur. 

Seillier ayant fait appel, l'affaire est revenue 
hier samedi devant la '4e chambre. 

La Cour n'a pas admis les explications du 
prévenu : elle a confirmé purement et simple-
raen: le premier jugement. 

REBELLION AUX DOUANIERS 
A F O U R M Œ S 

Poursuivis pour rébellion aux douaniers, à 
Fourmies. les nommés D'Hooghe et Jacquot 
avaient été condamnés par le tribunal d'Avesnes 
le premier a 2 ans de prison le second, a 3 ans 
et chacun a trois amendes de 500 francs. 

En appel après plaidoirie de M« Wable fils 
pour D Hooghe la Cour abaisse la peine de ce 
dernier a un an de prison. Elle a pour l'autre 
confirmé la décision des premiers juges. 

La Politique régionale 

LES ELECTIONS CANTONALES 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 

En juillet prochain auront lieu les élections 
cantoaiaies pour les conseillers généraux et d'ar-
rontliisement dont les mandats sont renouve­
lables : 

CONSEIL GENERAL. — Arras-N'ord (M. Dou-
tremepuich) : Arras-Sud (M. Paris) ; Avesnes-Ie-
G:>mte (M. Brocq) ; Beaumelz-iez-Loges (M. Le-
febvre) ; Le Pareq (M. Dacquin) : Saint-Pol t','.\l'. 
Dupire) ; vimy (M. Frémv) : Vitry-en-Artois (M. 
Evrard) : Bétfaune (M. Morel) : Cambrin M. 
Laruei; Carvin (M. Leclercq) ; Lillers (M. Mullet); 
Boulogne-Nord (M. Abrami) • Boulogne-Sud M. 
Cinu) -. Calais-Nord-Ouest 'M. Deroide) • Cala.s-
Sud-Ouest (M. Levrai) : Desvres (M. Cléton) ; 
Campagne-les-Hesdin (AI Poupart) ; Etaples ,M. 
Masson) ; Mdntreuil (M. Malingre) ; Ardres (M. 
Donjon de SainKMartin) : Audruicq (M. Boo) : 
Fauquembergues (M. Loolvoet). 

&-1NSEIL D'ARRONDISSEMENT. — Aubjgny-
en-Artois CM. Demazières) : Auxi-le-Chûtenn (M 
Pruvost) : Dapeume (M. Stenne) : Bertineourt 
(M. Pradoura) : Croisilles (M. Boisleux) ; Heu-
chin (M. Rolland) ; Marquion (M. de Kranque-
v:lle) : Pas-en-Artois (M. Jules Lefebvre) ; Hou-
dain (M. Mailly) ; Laventie 'M. Duquesne) • Lens-
Est 'M. Louert) : Lens-Ouest (M. Deroubai.x) • 
Norrent-Fontes (M. Decroix) • Guisr.es M 
Schmidt) : Marquise <\1. Adam) • Samer M 
Fourcroy) ; Fruges <\i. D>ecr(éauv)'; Hesdin M. 
Coache, décédé et M. Denovelie) ; Husquelie-s 
(M. Minet) : Aire-sur-la-Lvs fM. Lapouille) : Lum. 
bres (M. Roger) : Saint-Omer-Ncri (M. Cotillon); 
Saint^Omer-Sud AfM. Debeugnv et André). 

PARTI AGRAIRE FRANÇAIS 
UNE REUNION DE LA SECTION DU NORD 

A LILLE 
Ce parti nous communique : 
f La Section du Nord du Parti Agraire 

Français s'est réunie en son local, 23, Grande 
Place, à Lille. Le bureau était au complet et 
M. Henri Deç>iez présidait. Dans son discours 
il exposa les doléances des agriculteurs et ia 
laison d'être du parti agraire. 

« M. Deprez insista ensuite et tout particu­
lièrement sur >a nécessité pour chacun des 
membres Inscrits, de recruter le plus d'adhé­
rents possible ; il ajouta que des sections 
communales devaient être fondées. 

« La parole fut ensuite donnée au secré­
taire générai, M. Fauconier, qui annonça les 
nouyelles adhésions reçues par le parti et 
donna lecture d'une lettre de M. Paul We-
maere s'excusant de n'avoir pu assister à la 
réunion et promettant tout son concours pour 
oréer des sections dans sa région et organi­
ser l e recrutement des membres. 

• En terminant, le secrétaire général de la 
Section du Nord du Parti Agraire commenta 
un peu les résultats des dernières élections 
législatives. Il se félicita des résultats obte­
nus par les quelques candidats présentés par 
le jeune Parti Agraire, malgré qu'il n'ait pas 
eu d'élu. Cette manifestation était utile. Il 
n'est pas un parti, qu'il soit d'un extrême 
ou de l'autre, en passant par les partis de 
droite, de g-auche et du Centre, qui n'ait sorti 
un programme agraire. 

« Apr ; un échange d© vues sur diverses 
questions, M. Deprez lança â nouveau un ap­
pel en faveur de l'union de tous les cultiva­
teurs rappelant que lHinlque L_:t du Parti 
Agraire est de conquérir 6a part des mandats 
dans toutes l es assemblée délibérantes d u 
Pays ». 
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L'Administration Municipale 
a reçu M. Francis Bousquet 

Directeur du Conservatoire de Roubaix 

L'OPERA-COMIQUE VIENT DE DONNER AVEC 
DN PLEIN SUCCÈS SON DRAME LYRIQUE 
EN t ACTES : a SABATI LE TERRIBLE ». 

Il v a deux ans environ, la municipalité de 
Roubaix avait à choisir un directeur du 
Conservatoire de piusique Les candidatures 
ne manquèrent pas. qui avaient les titres les 
meilleurs. Mais, parmi toutes, celle de M. 
Francis Bousquet, premier Grand Prix de 
Rome, retint iattentïon des édiles et dicta 
leur choix-

i!<Nil*4feSv 

cis Bousquet, faisait présager des profondes 
qualités que le succès vient de récompenser 
si parfaitement. Qu'aux éloges qui iront 
vers lui, M. Francis Bousquet la i s se se mêler 
les nôtres, faits d'admiration et de sincère 
amitié. E. B. 

^ S S * 
M. FRANCIS BOUSQUET 

BUREAUX : 45, Rue de la Gare (Télépb. »-&!).• — DEPOT DE VENTE : 78. Grande Rue. 

Le Dimanche à Roubaix 
SICSÊE WEERTS. — A l'Hôtel de Ville, de it & 

13 heures. 
SPECTACLES. — Hippodrome : en matinée, A 

15 heures ; • La Sacrifice » et - L'Anglais tel q u o i 
le parle ». — Casino : matinée et soirée : attrac­
tions. 

MANIFESTATIONS. — Au Bureau d« Bienfaisance 
à Jt heures, distribution de primes aux ménages. 
Au Parc-Barbleux : a 10 h. 30. 19e anniversaire, eo 
l'honneur de la mort du poète Amédee Prouvost. 

SPOKTS.— (Boxe) : Finale du Tournoi des Novi­
ces, a 15 h. 30 rue de l'Hospice. 

(Tir) : n. des Arts : entraînement de 9 à 11 h. 30 
— A. Deiezenne : entraînement de 10 & 12 h. — 
A. Archimède : dernière iournée du concours. — 
A. Cran •: deuxième journée du concours, de 10 h. .":0 
à 1-2 heures. — La Roubaisienne : continuation du 
concours permanent d> 9 h. 30 à 12 heures, z 

(Athlétisme) : Fédération des AmlcaJ*s de Roi-
balx : de 10 a 12 h. au Foyer, entraînement pour les 
deux sections. 

(Basket-ball) : A. Oran, à 10 h., au terrain, équipe 
1 contre équipe 2. 

(Poids et Haltèresi : Union Roubatslenne Sports 
Athlétiques, entraînement fi 10 h. 30. 

(Préparation Militaire) : A. des Arts, enéralnement 
au stand à S h. 30. 

(Cynophllie) : Club Cynophile Roubaisien i l e 
7 à 13 heures, séance de dressage. — 

PHAR>fAClEXS DE SERVICE. — MM. Magnon. 
32, rue Neuve : Masset. 11. rue d'Alsace. 

L'HOMME-TOURBULON 
Hier soir, sur le boulevard, un homme en 

habit fut pris à parti nar des agents. Ce gentle­
man, ayant dans chaque main un bout de craie 
bleue et rouge, s'exerçait à dessiner sur le trot­
toir des courbes auxquelles les curieux cher-
dhaient à donner un sens.Soudaln, un loustic 
remarque judicieusement : « Dis donc, vieux, 
faut pas nous la faire, tu veux imiter le tour­
billon du Champagne Morlant (de la Marne), 

marque Cou pieux ̂ frères est artistiaue et avait- I COMPIËGNE où il correspondra 
t k W e l i I 1159 avancé, vers-HCRREFONDS-

Les Opinions de Séraphin 

Pour la petite Reine d'acier 
Il est incontestable que les sports, tous les 

sports, sont à la mode. Depuis la guerre, 
notamment, la vogue de la Culture Physique 
et des spécialisations qu'elle prépare : boxe 
escrime, athlétisme, cyclisme, fott-ball,, cross 
etc.. est évidente. \'os jeunes gens exercent 
leurs muscles", leur agilité et leur volontC 
avec beaucoup d'entrain. El c'est par/ait. 
Bien qu'il ne faille rien exagérer. 

La beauté physique, l'harmonie des formes 
et, par voie de conséquence la santé, ne peu­
vent que gagner à un exercice bien orienté, 
qui équilibre l'individu et modifie, en un 
sens favorable ce qut, chez lui, pourrait être 
défectueux. 

Le sport n'est pas seulement un excellent 
moyen d'émulation qui fait, à merveille, 
l'éducation de la volonté, en ce sens qu'il 
demande à l'instant où la fatigutt amènerait 
la défaillance, l'intervention des forces mo­
rales, il permet surtout, A une époque où 
tout conspiré à limiter l'effort humain, une 
réaction salutaire. 

Autrefois, le sport avait moins d'attrait. Il 
ne s'imposait pas. Les moyens de transport 
étaient précaires. On marchait beaucoup. Les 
longs déplacements à pied constituaient un 
excellent exercice. On ne i- irche plus. L'om­
nibus, l'autobus, le tramway, le chemin de 
fer, l'automobile, prolongent la station assise 
du bureau. Ils vous cueillent à la sortie du 
travail, vous dépotent d proximité de votre 
demeure. Ils vous incitent au moindre effort. 
Enfin, comme II fay,t aller vile, on ne songe 
plus A se mouvoir, à l'allure de la marche 
à pied. 

Un sport excellent, le meilleux A notre avis, 
est le cyclisme. Il réunit l'agréable et l'utile. 
La bicyclette est populaire. Elle représente 
le moyen de locomotion idéal. Elle est deve­
nue l'auxiliaire indispensable des travail­
leurs qui se rendent a l'usine, l'atelier, ou le 
bureau en utilisant la petite- Reine d'acier. I 
laie tarAUte les déplacements neu impartants^ 

Elle est peu coûteuse, peu encombrante, de 
facile entretient 

Mats elle n'est pas ménagée par le fisc. 
Avant la guerre, st nous ne faisons pas 
erreur, la taxe sur les vélos était de trois 
francs. Aujourd'hui la plaque coûte dix-huit 
francs. Coefficient six. 

CelA ne serait rien si, pour les cyclistes 
on avait créé des trottoirs cyclables. Mais qui 
songe à eux qui passent inaperçus dans le 
grand mouvement de la rue ? 

Et cependant il y environ, pour le seul 
département du Nord, trois cent mille cyclis­
tes. Ils paient au fisc cinq millions quatre 
cent mille francs. C'est une somme. Elle est 
nette, ou presque, car la circulation à bi­
cyclette ne défonce pas les routes, elle ne 
suppose aucun service spécial, aucun em­
ployé particulier. 

Alors, on ne comprend pas, d'abord, qu'on 
ne se préoccupe pas de leur ménager des 
votes cyclables, qu'on les laisse tanguer sur 
des routes défoncées par les autos, exposés A 
tous les dangers des bolides. Et, non plus, 
qu'on ne les fasse pas bénéficier d'une pro­
portionnalité dans le paiement de la taxe. 

T.a taxe pour les vélos est anniielle. Elle 
est de dix-huit francs. Cest parfait pour le 
cycliste qui possède un vélo A la date du 1er 
Janvier. Mats celui qui en achète un an 
mots d'Août, ou le ?.s Décembre ? CeluUlA. 
au<si. doit payer pour Vannée entière. 

Cest excessif. Et c'est injuste. 
Nous nous permettons d'appeler l'attention 

des pouvoirs publics sur celte situation faite 
à de modestes citoyens. 

On a adopté le régime de la proportion­
nalité pour les automobiles. Celui qui ne la 
possède nue quatre mois, dans l'année, paie 
pour quatre mois. Un cycliste, lui paie pour 
toute Vannée, même s'I n'a son vélo que le 
S0 Décembre ! 

Ernoser cette situation paraît suffisant pour 
qu'elle toit modifiée. E. B. 

C H O C O L A T 
OC LES PAUL-M AVEZ 

Cjoronct 
IE M EILLEUR MU MC0MSTITUAM1S 

R E N V E R S É E P A R U N E AUTOMOBILE 
Hier matin, v e r s 9 heures , en traversant 

la rue de Lannoy, a la hauteur de la rue 
d e s Longues-Haies , Mme Maria Leclercq, 
femme Pierre-Delmotte, âgée de 53 ans , de­
meurant rue d'Estaing, cour Saint-Simon, 4 
a été renversée par l'automobile de M. Mar­
cel Dhoene, marchand de charbon, boule­
vard de Beaurepaire. Relevée par les té­
moins de l'accident.. Mme Leclercq reçut 
les premiers so ins de M. le docteur Dispa, 
qui constata d e s contus ions multiples. Le 
praticien fait de plus d e s réserves sur des 
fractures poss ibles de côtes. La blessée a 
été transportée à l'Hôpital de 1 aFraternité 
par la voiture d'ambulance. 

M. Marlot, commissa ire de police du 3* 
arrondissement ,a ouvert une enquête pour 
étab'*- l es responsabil ités. 

j^BÛifaciïjie lê's'ÏMfiacements &eu impartant 

Phonographes 
I. BAltDIAL'X. Seule Maison. 53. rue d Lannoy. 
accrédite pour la vente des appareils et dis­
ques P-Abé. Tout 11 catalogue : 15.000 disques. 
iô modèles' eu magasin. Maison de confiance 
fondée «n 1907. 

Facilités de paiement. 

Jamais, peut-être, il n'en fut fpU de meil­
leur. A peine arrive, M. Francis Bousquet 
donna une impulsion particulière et person­
nelle au Conservatoire de Musique. Il v in­
troduisit une méthode, il fil adopter des règles 
et il réalisa un enseignement musical scienti­
fique. 

Il pensait et il pense, avec juste raison, 
qu un musicien n'est pas seulement un vir-
liio*>- .- il iloil savoir. Il institua des cours 
d histoire de ta musique, créa les admirables 
concerts des professeurs du Conservatoire et, 
aidé de ses collaborateurs et des « .4m,is du 
Conservatoire », ;( stimula les :ètes, décou­
vrit et eveouraoea les compétences, assigna A 
tous un but élevé 

Il ne laissa pas. les anciens élèves, lauréats 
des concours, perdre le bénéfice d'efforts an­
térieurs Par la création des concours des 
lauréats, il maintint le sentiment d'émulation, 
le goût de l'élude et. du beau. 

Cette oeuvre d'adaptation à des vues très 
hautes, d'une maison peut-être un peu négli­
gée, n'alla pas sans quelques heurts M. Bous­
quet sut, par son aménité, avplanir les diffi­
cultés, son grand talent et l'ascendant au il 
lui. permettait de prendre, fit le reste. 

Ce rénovateur de l'art musfral, jeune, est 
un homme de volonté. Il a placé le Conser­
vatoire de Musique de Roubaix. où l'on tra­
vaille sérieusement, au premier plan des éta­
blissements sttnUaires, et un . concert de 
louanges va à l'homme, au directeur. A l'ar­
tiste. 

UN MAITRE COMPOSITEUR 
Or, pendant qu'il accomplissait un travail 

d'organisation qui porte ses fruits, M. Fran­
cis Bousquet, donnant à tous l'exemple, tra­
vaillait. Il travaillait sans relâche et sa di­
rection, compétente et assidue, s'épuisait 
par son besoin de labeur. 

Voilà que l'Opéra-Comique a donné, le 
8 mai, en répétition générale, un drame ly­
rique : « Sarati le Terrible », dont la musique 
a été écrite par M. Francis Bousquet. 

La presse parisienne a été unanime à 
louancrer l'oeuvre du directeur du Conserva­
toire de Roubaix. 

RECEPTION A LA MAIRIE 
Hier, à 11 heures, l'Administration muni­

cipale recevait le maître Francis Bousquet 
dans un des salons de la Mairie. . 

Le brillant compositeur était entouré de 
ses collaborateurs : les Professeurs <iu Con­
servatoire de Roubaix, Dames et Hommes, 
de la Commission administrative du Conser­
vatoire, de l'Etat-Major de la Grande Har­
monie, dont M. Francis Bousquet est le di­
recteur. 

Remarqué MM. Maurice Dubrulle, Jean 
Selle, Albert Sonneville, e t c . , e tc . . 

M. Lebas, maire de Houbaix, était entouré 
de tous ses adjoints, et de plusieurs conseil­
leurs municipaux. 

M. Maurice Dubrulle, au nom de la Com­
mission administrative du Conservatoire de 
musique et du Corps Professoral, remercie 
M. Lebas, maire, d'avoir voulu recevoir ce­
lui qui. vient de remporter un inoubliable 
succès sur la scène de l'Opéra-Comique. M. 
Bousquet est entré dans la pléiade des 
Brands compositeurs français. Cet artiste de 
haute valeur est aussi un administrateur de 
premier ordre. Son esprit, sa méthode, don­
nent les résultats les plus féconds. 

Il a épousé nos mœurs, nos coutumes, nos 
traditions. Cet enfant adoptif de Roubaix est 
un des plus glorieux. 

M. Lebas, maire, « est on ne peut plus heu­
reux de trouver l'occasion de dire combien 
l'administration municipale est honoré 
d'avoir placé à la tête du Conservatoire, un 
artiste du talent de M. Bousquet. Il n'est ici 
que depuis quelques années, mais 11 a déjà 
fait de grandes choses. Et, comme i l se plaît 

Î
iarmi nous, nous espérons le conserver 
ongtemps. 

Son oeuvre, du reste, si justement fêtée, 
j ious fait assister à une scène qui se déroule 
dans un milieu de travail. 

Dans notre milieu. M. Bousquet, observa­
teur averti, ne manquera pas de découvrir 
des sujets qui inspireront son âme d'artiste 
et qu'il traduira avec son grand talent ». 

M. Bousquet remercie avec émotion. Il ex­
prime sa gratitude à l'Administration muni­
cipale et en particulier à M. Lebas, maire. 
Après avoir dit que les résultats obtenus on 
les devait aux collaborateurs dévoués dont 
il fait un vif éloge, il dit au maire : « Vous 
y êtes aussi pour beaucoup ». 

J'ai été conquis, dès l'abord, par votre 
loyauté, voitre franchise. Vous m'avez pro­
mis votre appui, vous avez tenu magnifique­
ment parole. 

Vous m'avez aidé en toutes circonstances, 
non seulement par des secours prodigués 
largement, mais par cette considération dont 
vous avez entouré l'établissement et nous 
tous, et que Je pense plus que tout ». 

M. Bousquet, a un mot aimable pour les 
professeurs, qui se préoccupent avec lui. de 
relever sans cesse le niveau du Conserva­
toire, pour la Commission administrative, 
pour les représentants t'e la Grande Harmo­
n i e 

On croit, termlna-t-il, que je n'aime pas 
Roubaix et que je suis nrêt à l'abandonner, 
c'est une erreur profonde. 

J'aime beaucoup lé milieu du travail, les 
caractères qui s'y affirment, les dévoue­
ments qui s'y manifestent, et Je pense avec 
l'aide de tous, faire de grandes choses Ici ». 

Cette réception tout à fait charmante était 
due au grand compositeur qui honore la 
Cité Son succès ne saurait nous surprennre. 
Nous avons approché l'homme ; c'est un 
rervean. c'est une volonté, c'est un grand 
cœur. Nous ne saurions juger le musicien, 
aussi avons-nous fait parler les spécialistes, 
mais la manière dont le Conservatoire ft été 
conduit, dès Ja \;ëoue k Boubaix. ^dç M,,Çran-1 

Joseph. PAQL'IN vous informe >»fu'il montrer» 
Dimanche et Lundi une nouvelle collection dm 
modèles d'été au Thé de Carllon, à 16 h. 30. 

Le matin, de 9 h. 1/2 à midi ci laprès-midl 
de 14 h. à 16 heures. * « • 

o 
DEUX PERSONNES BRULEES 

AU COURS D'UN INCENDIE 
Hier, vers U heure» 3t>, un incendie s e s * 

déclaré chez Mme veuve Denis Lebrun, de­
meurant rue de Charleroi, cour besprez , 26 
dans les circonstances suivantes : Mlle Le­
brun ,qui est privée d'un œii , avait a l l u m é 
une lampe <i pét-rote et croyait avoir jelé 
l 'allumette d a n s le bac à charbon, alorr» 
qu'en réalité, elle la lançait sur une cloi­
son en I01I3 d embal lage et recouverte d» 
papier peint. Cette cloison séparait la cham­
bre 'i coucher de ia cuisine. Aussitôt, le feto 
se répandit dans toute la pièce au rea-de-
ct iaussée, ainsi qu'à l'étage. Des vois in» 
intervinrent et, à l'aide d e s e a u x d'eau, 
s'efforcèrent de maîtriser 1 incendie e o 
attendant les pompiers, qui engagèrent v i ­
goureusement la liftte contre le fléau. L» 
jeun.? Adrien Denis, âgé de 11 ans , qui était 
couché, fut environné de f lammes et grifr» 
vement brûlé sur tout le corps ; le deuxiè­
me fils de M. Denis, âgé de 28 ans , fut égav 
lement brûlé, ma i s moins grièvement , a I» 
face, au bras, et au thorax. M. le docteur 
Duprez, prévenu, arriva très rapidement 
sur l es lieux. Il s 'empressa de donner de» 
so ins a u x vict imes et les fit transporter ii 
l'Hôpital de ia Fraternité. 

Cet incendie, occas ionné par mégarda,r 
a c a u s é un préjudice d'environ 10.000 f?-
Il n'y a pas d'assurance. 

CASINO - PALACE 
direction PICO. — Téléphone : 13-H) 
Programme du 11 au 17 Mai 19Î» 

Jeudi Jour de l'ASCENSION. matinée et s o W » 
n ;i: DIX ATTRACTIONS :i :s 

B E M I S 
imitateur d'animaux dans sa ferme enchantée 

X*«3 T r i o S e c a n t o 
chanteurs lyriques 

MANFRED KASSIN 
célèbre/- dessinateur» 

O'BRIEN a n d L A D Y 
dans leurs nouvelles excentricités et cascade» 

ieH^VJEIJLeXA 
diseur fantaisiste 

3L.3E3S H 3 G I 2 V T Z 
formidables acrobates à la mâchoire d'acieV 

IMITA. A R C E L 
danseuse classique et excentriqu» 

Miss BILL & C° 

jeux de lassos et fouets 

jongleur rapide et de proci.'lcn 

L E S H O L L S B R O S 
acrobates et équilib'iste3 do torec 

Voila un programme qui aertc 
meilleur-; prop immei qu en aura 
DE ROUBAIX. 

ra .in des 
i CASINO 

Nous rappelons que le CASINO D3 ROUBAIX 
joue du Vendredi au Jeudi en siirôt! Dimunche 
et Jeudi matinée. .Location tous les jours i par­
tir de 10 heures. 12. Pince de la Liberté). 

M E N U S FAITS 
Une contravention a été rédigée .a la 

charge de M. Adelson D., 3% ans, t i sse­
rand, demeurant rue de I'Ommeiet, à Rou­
baix, pour ivresse manifeste ; de plus, i» 
tenancière de l'établissement ' dans lequel 
M. Adelson prenait des consommations , a 
également fait l'objet d'uu procès-verbal 
pour lui avoir versé à boire. 

— Un procès-verbal a également été ré» 
digé à la charge de M. Lucien D. . . , 16 ans,: 
maçon, demeurant rue de Lannoy, pour 
avoir rirculé à vélo boulevard de Mulhou­
se , jeudi dans ia nuit, s a n s éc la irage a i ' 
plaque de contrôle à sa bicyclette 

Reins, Vessie, Voies urinalres 
Douleurs >'u-Uier. Avant, oendant ou après »ao-

iruinoleutes trouilles, a mauvaises odeurs, DOT»" 
lentes. Coliques, Néphrétiques. Pierre. GrareU». 
Souiarement garanti ou anrent remtxmne. Bmr* 
boi'-sterte Bonté. 31S rue BLanc-S.au TOUacOtNO. 

différentes reprises, des dons de sociétés en 
veur des Hospices et des malades de l'HOpitài de) ta 
Fraternité. 

Tout dernièrement, en arru la somma de 500 fr. 
de la Société des Sans-Tabac. 58. rue du Curoir. m 
Roubaix et cette semaine. 1 asomme de 1S0 francs, 
du Canari Ciub. rue Pasteur, a Houbaix. 

Le montant de la somme produite par ces divers 
dons et d'autres de plus minime Importance, a » 
mettra à l'Administration de faire procéder, di­
manche 13 mai. & l'occasion de la Fête Nation» » 
Jeanne d'Arc. & une distribution gratuite de tabao 
et de friandises aux vieillards des Hospices et aux 
malades de l'Hôpital de la Fraternité. 

L'Administration des Hospices adressa 
cléments aux cénéreux donateurs. 

CYCLES Albert BAERT 
216, Grande-Rue. ROL'BAIX 

DE TOURISME — DE LUXE — DE COURSB 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE 
Aupjourd'hul dimanche 13 mai 1928. de 10 4 

11 heures, séance de vaccinations gratuites, 
dans un local du Service d'Hygiène, rue d* 
Cassel, 4ô (Square Wibaux). 

R h u m e s - Bronchi tes 
Ne prenez pas au hasard n'tmpnr.e rroal 

sirop. Choisissez celui qui convient au genre 
de toux lont vous souffrez. Les Produits Co«* 
beaux, spécialités de formule très étudiées, 
nous conseillent Dans les toux grippales et 
irritantes, le • Balsamicrue Morsou •. le fla­
con 10 fr. 10 et dans les toux graves et négli­
gées, bronchites chroniques, le « Sirop Hel-
cay ». le flacon 11 fr. 20. 11 bis. rue de Lan­
noy. et 88. rue de France, Roubaix. 

ARTISANAT FRANÇAIS. — Le secrétaire «« 
tient à la disposition des artisans pour tous 
renseignements et adhésions, ie dimanche, de 
10 heures à midi, et le mercredi, de 19 heures 
a. 20 heures, au siège. Brasserie du Gymnase, 
8, rue du Grand-Chemin. \ 

PIEDS SENSIBLES... Chaus$?z-vousclnz 
Bouoau \ creecke, 5. rue Pierre-Molle, Roubaix 

FEDERATION NATIONALE ET MUTUELLE 
UES COMBATTANTS BELGES. — Aujour­
d'hui, de 10 heures À midi, service de secré­
tariat et de trésorerie,.au s+ege. Brasserie des 
Orphéoniste*. 120. n i e de la Gars-

Guisr.es
BLanc-S.au

